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L e s t r o u p e s s o v i é t i q u e s . Les Anglo- Américains 
taillées en pièces dans le secteur de Korosten,onf repris /eurs attaques 
ont subi des pertes sang lantes dans le secteur oriental 

A l'ouest de Kiev et au sud-ouest de Nevel, les forces allemandes 
ont gagné du terrain et reconquis plusieurs localités 

— — — — • — — »• p. m i i . m 

Orajnd Quartier General du 
FuaJÉW. ta. — Le Haut Comman
dement des forces années alleman
de* communique : 

Au Sud-Eit de Perekop. un* crête 
que nous avions perdu* a *t* re
conquit* et tenue maigre plusieurs 
oontrs-attaqu** ennemie». 

La Luftwaft* a tttaque avec de 
puissant** tare**, dans cette région 
M dans I* secteur de la leie de 
débarquement, au Sud-Est d* 
Ksrtch. I** positions ennemies 
ainsi que les Soviets qui avaient 
pas** a la contre-attaque et leur a 
Inflige des portas sensibles. 

Dans I* secteur d* la tête d* 
pont da Nikopol et de la grand* 
boucle du Dnieper, les violents: 
combats detensits se sont poursui
vis pondant la journée d'hier. Des 
fore** ennemies qui avaient opère' 
daa Infiltrations d'importance lo
cale ont «t* repousse**, sou «neor-i 
oie**. Cette route de l'Est est tourbeuse et marécageuse, cependant un 

Au Sud d* Kremsntchoug et aux '""toi composé d'hommes d'animaux, d'engins motorisés, etc., doit 
abords de Teherkass. des combats V passer . ti passera. (Ph. Sipho) 
sont en cours avec des groupes en-i ., . _ 
n*mis qui ont roussi a opérer une Par <»<* iroupe» allemande*, sac-
mtiitrstion cordent a évaluer a 3 millions et 

Egsl*m*rit a l'Otmt d* Kiev, on "'""» «J* »»»«*««. au moins, les per-i 
sa bat avac acharnement. Plusieurs f> s u b l <? Par l e s «»»»«• a " cours | 
attaqua soviétiques ont échoue ce- aes.six derniers mois. 
pendant qu'un* de* nûtr*s a ga- L inspecteur soviétique. Iwan An-1 
gn* du t*rrain en dépit dune re- drejew qui a ete lait prisonnier! 
sntanc* opiniâtre des Sovtets w cas jouranCL dan» !e secteur sud du | 
M chemins impraticables. f r o n t de 1 Est a révèle que la lutte| 

Dan* le secteur de Korosten une qu'opposent les commanaos de re-| 
d* no* opérations offensives s'est Çrutement et les commissaire» de ! 
terminé* avac succès. Au court d* économie et de 1 armement, s est 
combats qui durèrent plusieurs considérablement vendue. Le haut 
Jour* noua avons réussi à eno*r- commandement aurait déclare quïl, 
•1er et t anéantir de puissant** n e Pouvait poursuivre les opéra-1 
force* snnwnl**. 'ions si on ne mettait pas a sa 

. . . . . v . disposition des troupes Iraiches à! 
Au court de ces opérations, les concurrence de deux millions; 

troupes soviétiques qui étaient par- d'hommes. 
2 T Ï * «'"""nTrjw'saMrement u , s commissaires de l'armement 
dans le secteur sud-est de la ville s o p p o s e n t toutefois à la libération 
d* Korotton. ont ete taillée* en d'ouvrier*. c a r sinon ils ne œu-
plécas 

du front italien 
Grand Quartier Général du tant partie d'un convoi anglo-amé-

Fu*hr*r, ta, — Le Haut Coinman- ricain, on apprend que. le 28 no-
dement de* force* armée» alleman- Jvembre. trois transport» bondés de 
de» communique : I troupe* alliée», déplaçant 40.000 ton-

Dan* I* secteur oriental de II ta- nés. ont été envoyés par le fond 
U* du Sud, laotivit* de combat al au large de la cote nord-africaine 
repris hi*r. L'tnnemi a attaqué à L'attaque allemande, exécutée en 
plusieurs reprises avac de» éfféé-l plusieurs vagues et selon les mdi-
tlf» allant jusqu'à un balsillon étlcatlons donnée* par des appareils 
av*s l'appui da chars. La* combaUlde reconnaissance, commença tard 
sont anoore an cours. ,ian» l'aprea-midi. à hauteur de la 

baie de Bougie. Les navire», qui fai-Dat autres secteur» du front an 
signale une vlv* activité d'artillerie 
da part et d'autre. 

Dana la rené méditerranéenne. 
Pendant les M *t tT n»«**xé)i*, i l 
appareils anglo-émér»oaln» ent été 
anéanti». 

LE COULAGE DE PLUSIEURS 
TRANSPORTS ET NAVRES 

DE GUERRE « ALLIÉS » 
EN MÉDITERRANÉE 

Berlin. 38. — Apres que- les appa
reils de la Loftwaffe eurent coule, 
lé 6 novembre, environ 140.000 ton
nes de transporta de troupe» fai

saient cap vers l'est, étalent proté
gés de roniie-ïorpiileurs et de pa
trouilleurs. A l'approche des avions 
allemands, le convoi diminua sa vi
te**» et ae dirigea ver* le sud-est. 
dans le but évident d'atteindre sans 
encombre la cote. Le» navires ten
tèrent de se dérober au raid alle
mand en dégageant des écrans de 
fumées et en faisant intervenir un 
violent tir de barrage Simultané
ment, de» »vton*-torpilleurs et de» 
chasseur» ennemis apparurent sur 
lea lieux de l'attaque pour protéger 
les précieux transports. Dans ce» 
condition», les svion* allemands du-

Un discours du Dr Goebbels 
« Aux raids terroristes, 

le peuple allemand répond 
par une haine féroce. ' • • • 

Jour et nuit on travaille aux préparatifs de représailles et 
lorsque celles-ci se déchaîneront sur l'Angleterre, le peuple 
britannique n'aura qu'à s'en prendre à ceux qui sèment 
la mort et la destruction parmi la population allemande ». 

(Llr* l* niH» •» deuxième pas*) 

(( Justice sociale, santé et joie de vivre, 
tel est le mot d'ordre du Reich 

pour tous les travailleurs de l'Europe 
A DÉCLARÉ LE GAULEITER SAUCKEL DANS UNE COMMUNICATION A LA PRESSE FRANÇAISE 

Berlin. 28. — L'inauguration du 
. Semestre d'hiver du film de la 
Jeunesse hitlérienne » fourni l'occa
sion au D' Goebbels. ministre du 
Reich. de parler des raids terroris

as ennemis et de leur répercussion 
îr le front intérieur. 
* Apparemment, dit-il. les adver

saires se bercent dèsperances faus
ses et trompeuses. Ils croient pou
voir briser le moral oombattif de 
l'Intérieur et remporter ainsi une 

lin. Si l'attitude du peuple allemand I > Jamais plus le pays ne peut 
devait réellement décider de laguer-lètre exposé à un danger aussi mor-
re. cette décision serait déjà tombée tel que celui auquel le national» 

. socialisme a eu à faire face au dé-

Le peuple allemand 
but. Jamais encore une génération 
n'a eu une tête foi dans le Reich 
que celle de nos jours. » 

La puissance de U Wermacht 

ne pourri que s'améliorer 
Le D' Goebbels tracé ensuit* 

saura se souvenir 
s En qualifiant leurs pilotes d* 

« sourfleurs de blocs de maisons ». 
les Anglais reconnaissent ouverte
ment que leur aviation n'a pas 1A 

victoire facile non militaire, à de -i mission, contrairement a ce qui a 
faut de celle qu'ils n'ont pu obtenir|été prétendu auparavant, d'attein-1 u n paraHeie entre les deux guerre» 
jusqu'ici et qu'ils n'obtiendront ja- dre l'industrie d'armement aueman- l j^^gj , , 

de. mais bien de pulvériser des quar. t A u r e b o u r s & <* q U i s'est passé 
tiers habités de faire souffrir et de ! p n 1 9 1 4 _ 1 8 u n'existe pas. aujour-
tuer de la façon la plus barbare des d . h . ; l ^ s w n e d e relâchement ou 
femmes et des enfants. Mais n ayes d e l B U g „ e d e s f o r c e a idéalistes en 
crainte, le peuple allemand s ira présence d e s exigences accrues im

posées par une guerre prolongée. 

mal» sur le champ de bataille. 

Méthodes anglaises 

ne peu-i paris. 28. — Dans une communi-
"" NoP«i,|r.unM nn'Tmîil.é v e m e a r a m i r le» e n t r e s de pro-jetion à lapresse française le gau 

l'*nn*m'i ides o*rt«? sarJlantM d " c u a u *>u"iues. Pour pallier a Imiter et reichsstatthalter SauckeA 
» i ennemi oes pertes sanglant** r e t , c pénurie d'hommes, on vient déclare • 
élevé**, ont ramené d* nombreux d'éditerun décret en vertu duouelie c"L r e " _ 
prlténni*rs capture 59 canons-ainsi -^^leTâlxfâdfo^nefde Tml!i l e s P^P1** à**™** « " 
qu'un grand nombr. d arm*. dm- . ^ ' 1 ^ ^ , ' t

P ™ " " f unanimement le désir le plu» vif de 
fantarl* léger** et lourdes. 

Dan* I* secteur d* Gomel, le* nresti 
combats ont perdu en violence. En 
MiUMi p*tnts des attaques enne-
mi*a ent et* repoussé** et les So
viets refoulé» Kir leurs positions 
d* départ au cours d* oontre-at-

gcerre criminellement travaux force» allant jusque dix:;,; i d e r 
a n S ^^n\f^ %££" p a r ÛeS ^numée j£r lVs^Ifs^lwpiomocre^ e t d e ' » « * « • 

tes et les Bolohevistes. et surtout Personne dans le monde ne peut 
d'instaurer, pour des millions d'où- contredire ce fait reconnu par taai 
vriers travaillant avec honneur etipeuple* d'Europe, à savoir que lap 
courtage un ordre fonde sur unelJurvene a fai. de Roosevelt. 

Ipaix juste et raisonnable. ; Churchill et d» Staline se» valets 
Adotf Hitler, son mouvement ^ ^ ^ ^ P ° u r . ™ ^ ? l ? » f L Ï J Î E ' 

» Pendant la première guerre , 
mondiale. l'Angleterre nous combaU|SP souvenir. 
tait par le blocus de la faim eti , 1 ^ monde entier a déjà Jugé i. u M 

cette fois, c'est au moyen de phos comme il convient, cette m é t h o d e ; r ^ e ^ ' a ^ a ï i e * saTOrTimeS 
phore et d'incendies qu'elle mené la de combat. Le peuple allemand Y I o " ^ ' autre! Le^iaTionL^uî 
guerre contre des femmes et des r e p l i a u e p a r une haine léroce. «sM^tle1^ ^anSorme commétemextt 
enfanu sans défense qui constituent ^ ^ ^ ^ « 8 bigous de ^oOrtmA^^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
naturellement pour les gentlenien|qui inX£quent le témoignage d e . % L X . m^îi-u?" nïï?^du o e u S 
brltaimiques. des objectifs pkis tacl-^e, , pendant qu'Us aasaaatoent : f.^. ^ c S S é h« olutart des tAcfeks 
auxquels ils n osent d ailleurs se r e m encore trouver des alliés »e-1 rf« «^«.rves oue nuise la Wehr-
mesurer qu'à contre-ccetir et avec c m g à l'iniérieur de l ' A l l e m a g n e . ^ " ^ 1 ^ l a

q , Iu ne5s^ au h eude 

V A ^ r d Z i . après u ' a u t r é s i ^ ^ 1 ~ ^ ^ ^ * | Ç ^ V £ S ¥ « S 

plosives et incendiaires '.des masseslavec t a n t d e faveur que celle ««| ^ ™ « „ST s i taimisfciuS 
nale-socialiste du Reich gr«»d alle-.fék» IW avaient assuré à Veursl^lfgefoîl?urelsS det hôpitaux d e a i ™ ^ ^ u ^ ^ ^ ^ " ^ - - ^ « « « " « ' , a «««maître ta PeuPlejtUj. 
mand qui se bat dune façon inéga- propres alliés une paU *upport*bleleglises e l ^ quamers ouvners.ig1™11* ^ , . D "™emand peut êtrelnlan'1 fl a u f u n « I l a " 0 ^ 1 » 1 ™ ° * 
lable. voilà les pionniers en Europe | ainsi qu'un juste équilibre social. Ils ^ VespûiI ^ forcer l 'Allemagnei^rt d ^ l ! e ^ cons^ti le m . - M ^ "^"ÏL"*'* . ? ^ %^ 
de cet ordre prospère et raisonna-! eu»sent alors satisfait» es pein»es!à capituler sans conditions, «i f / g ^ ' textieUemeoi que jour e t i ? 0 1 " * 1 ™ 8 » * n u a a B e t »* w* 
ble. orienté vers un travail honora-|*t la guerre actuelle n'aurait pas,dautres mots à réduire à l'escla InSt o n uavaUle d^rrache^)ledileur' ""!«»"«• » 
ble où pourront prendre place tousiéclate Mais ils ont fait exactement ; v a g e nos ouvriers sous le régime nréoaraufs des reoreaaulea. et 
les travaifleurs amis de U liberté! ta contraire et plonge ta rnoodelbot-bevigte et à enterrer pour tou- ' f ^ S ^ i i e ^ c î se déchaîneront un 

Jours toutes tes espérances dansi jour a u < l e Sgus de l'Angleterre; 
(Lira la suit* *n deuxième »ag*> 

(Llr* l* suit* «i **uxi*m* P«ée) fg^enir <je l'Allemagne. 

Les Soviets ne soit plus 

ravitaillés par les Yankees 
Jerliii. 28. — On apprend que . « 

Au Sud-Ouest de Nevel, no* trou- difficultés de transport rendent de national-socialiste et l'armée natio- ^-J*™"' 
?.iï?*.M- OZFVJZJï ï " ' ! ! ^ . ? 1 " » en. plus précaire le - - ^ — - |europeens 

Anglais, Américains et Russes 
ne tromperont p u les peuples 

européens 

« Cex-président Lebrun 
;H,UJI (JITUT nitu lyi'Lsci i» iiu0T-l ' . « 

tamneur et îa vie de. peuple, j g r a v e m e n t m a l a d e 

Une volonté de résistance 

que rien ne pourra briser 

peuple britannique n'aura qu'à s'en 
.prendre à ceux qui. de nuit et par 
! temps brumeux, attaquent nos vil
les paisibles tout en semant la 

i destruction et la mort parmi la 

" * • ! ' " • S. ° n ' r e p o u * M de» *•"- lement d « troupes soviétiques. 
ir*-aitaqu*s ennemies. j Lj ressort d'un ordre du jo 

Les Soviets ont perdu plus 
de trois millions et demi 

d'hommes depuis six mois 

jm de la capitale du Reich | P°Pu l a t l o n-

. il a mérité la victoire 

ombé dans les mains des troupes 
! allemandes, dans le secteur de Ne-] 
!vel. que ces difficultés ne permet-i 
jtent plus l'envoi de conserves dei 
viandes américaines aux Soviets. I 

jet que ceux-ci doivent donc ae ra-
.vnailler dans la région même. 

Berlin. 28. — La pénurie d'hom-! Ceci serait toutefois pratique-
mea en Russie soviétique résultant ment impossible toutes les réser-
de pertes meurtrières subies par ves de vivres, pour autant qu'elles 
les Bolcheviste». a-atteint des pro-,n'aient pas été évacuées par les 
portions catastrophiques. Des offi- troupes allemandes, ont été anean-
eiers soviétiques faits prisonniers ties. 

Le parlement syrien 
réclame 

à son tour l'abrogation! 
du mandat 

Mei-sine. 28. — Au cours de là 
première séance du parlement sy
rien où il a été question de la révi
sion de la constitution syrienne, la 
commission des affaires étranger'» 
a demandé l'annulation de l'article 
lit» de la constitution. Ce paragra
phe donne aux autorités gaullistes 
un droit d'intervention dans tout 
ce qui concerne la législation du 
pays- Ce droit, ont déclaré les mem-i 
brès de la commission, est încompa-i 
tibîe avec l'indépendance de l'État'• 
syrien. Le projet a été adopté. 

En outre, il a été décidé de convo
quer le parlement en séance ex
traordinaire pour recevoir le ser-

Iment du président de l'État sur l'ar-
Ohanghaï. 28 — Une dépêche. Samedi après-midi, des bombar-u c l e 1 1 5 d e I a constitution. A ce 

parvenue du front nippon annonce'Qiers nippons sont intervenus dan-, Propos. Mardam Bey. ministre des 
que de violent* combats se deve-iles combats qui se déroulèrent auxi'U I a l r e s , Etrangères, a déclaré que. 
loppent actuellement aux abords abords de la ville. Les installationsiie Peuple syrien n avait Jamais re-l 
de l'intérieur de la ville de Tchan- militaires de la ville ont été grave-iCCRnu. le mandat et qu'n était îm-
Teh où des unîtes nippones se sont ment endommagée» : de son côté.ip*5""6 ° e K>UrSlinï> pourpar-
infiltrees depuis vendredi dernier Tchoung-King a fait intervenir desiIerS..sur '* o a s e dudit mandat. La 

Les troupes de Tchoung-K:n« se formations de bombardiers amcn->P°Uti<?ue d u . Bouvernetnent. a-t-ll 

et de sa population ainsi qu'en celui 
du peuple allemand tout entier, je 

eno. que m.| £ aff l r mer que Jamais nous nei 
Lebrun, ancien Président de la Re- l i erons Aucune situation. queUe! 
publique française qui s est établi j > u i t n e peut nous détermmerl [à Vizllle. près de Grenoble, est tom-
bé gravement malade. Son état de 
santé inspirerait de très vives in-
j quiétude». 

DE VIOLENTS COMBATS 
se déroulent à l'intérieur 

de la ville chinoise de Tchan Teh 

Mais tous leurs mensonges et 
leur» menaces, leurs crimes contre 
[es femmes et des enfante inno
cents, contre les biens culturels de 
l'humanité, leurs sacrifices sans 
nombre en hommes, tout cela ne 
leur permettra pas de tromper les 
peuples européens conscients, ni de 
les intimider ni de tas contraindre à 
la capitulation. 

Certes, il y avait quelque chose 
de différent après 1918-1919 alors 
qu'ils croyaient avoir vaincu par 

LE TREMBLEMENT DE TERRE 

D'ANATOLE A FAIT 

1.800 MORTS 

lonté de résistance 
pourra briser 

29 villages ont été 

complètement détruits 

" ^ turque annonce que le nombre de» 
victimes du tremblement de terre 
de samedi en Anatolie s'élève à 
1.800 morts et pkis de 2.000 blessés 
Vingt-neuf villages ont été complè
tement détruit». Le» territoires les 
plus éprouvés se trouvent à 200 ki
lomètre* environ au nord-est d'An
kara. Bien que les secousses aient 
été ressenties à Ankara même, on 
ne signale pas cependant de graves 
dégâts dans cette ville. 

défendent farouchement et chaque ,cains qui. toutefois, n'ont pas réussi 17̂ 1̂V"- „"!" "Jl^J;"""' î'2.T.'""™ï"V. 
maison, ainsi que chaque rue doi- à soulager les défenseurs. i L0™". .?u_ a e s l r s exprimes par la 

ajouté, est donc complètement con-
! forme aux 
population. vent être nettoyées systématique-, 

m e n t | L occupation complète de la ville i- .„ , 

Des combats corps à corps son*:ne •serau P ius <i" une question Le parlement libanais se réunit 
iuTrtî„Lde.blÏOm?fntte e t a u m0i'mi ' " ' ^ „ , ,-, I Mersina. 28. - Le Parlement 11-
de grenade» a main. Tchoung-King déclare qu'il s'agit Jbanais tiendra lundi, sa première 

= i en l'occurrence de la plus grande : s e a n c c U n groupe de député» a de-
i bataille livrée jusqu'ici depuis le! mande l'expulsion de M. Emile 
commeacement du conflit sino-nip-1 pdde, celui-ci ayant été président 
pon. et reconnaît que les pertes su-d'un gouvernement ' non conforme 
bies par les_iroupes chinoises sont'^ l a constitution et menaçait Tin-

i dépendance du pays. 

ticuiièrement élevées. 

14 avions « alliés » abattus 

au-dessus de Rangoon... 
M. GLATZEL SUCCEDE 

AM.RiTTER Tokio. 28. — On mande d'une 
base nippone en Birmanie : I paris. 28. — Le Gauleiter Sauckel 

Une grosse formation d'avions: commissaire général à la main-
ennemis a tenté d'attaquer samedi < d œuvre, a appelé aux fonctions de 
cprès-midi la ville de Rangoon. Desldélègue pour la France. M. Glatzel, 
chasseurs nippons ont descendu 14,qui dirigera en même temps le bu-
des assaillant» à l'issue de violents j reau central du travail auprès du 
engagements aériens. Trois appa-! commandant militaire de la France 

1s nippons sont perdus Le pilote; JJ. Glatzel. qui est originaire de 
Posnanie. compte depuis 1923. 

parmi les collaborateurs du Fueh 
rer et occupe le rang de S.-S. Brl-
gadefuehrer. Il succède à M. Ritter 
lâchement assassiné récemment. 

DANS LA MAGISTRATURE 

d'un avion nippon a sauté en para
chute et a pu atterrir en sûreté. 

..et 32 dans File de Bougainville 
Tokio. 28. — Le 22 novembre, une 

formation de 26 bombardiers et 
avions de chasse ennemis a tenté 
d'attaquer les positions nippones 
dans 111e de Bougainville. La D.C.A I viobjy. 28. — Le * Journal Offl-
en a abattu 20. c i e i » publie un mouvement dans 

Le 28 novembre, une autre for- le personnel de la magistrature aux 
mation comprenant une centaine | termes duquel sont nommés : juge 
de bombardiers et de chasseurs a| au tribunal de Béthun» i poste créé), 
tenté a nouveau d'attaquer ces posi- M. Mischlich : Juge au tribunal de 
t.on*. mais elle a été dispersée après Valartelenn**, M. Vignoon ; Juge au 
que la DCA. eut descendu 12 appa-tribunal de LUI* (poste créé). M. 
reils ^ Jr Delobel : Juge au tribunal de LUI* 

Le» désàts-cau*» »ux mstalia-i <P°«te créé). M^»rétle*i : juge— 
'ions nippones au cours de ces deux t r l 

DORIT KREYSLER et AXEL 
V AMBESSER, dont * Carnaval 
d'Amour » que présente t Tobis ». 

(Berlin Film) 

ARRESTATION DE CH. SPAAK 
frère de l'ex-premier ministre 

belge 
Paris. 27. — L'hebdomadaire « Je 

Suis Partout » annonce l'arrestation 
de Charles Spaak, frère de l'ex-pre. 
mier ministre de Belgique. M. Char
les Spaak était depuis 1940. scéna
riste et dialoguiste de cinéma en 
France et avait déployé une activité 
particulière dans le mouvement 
gaulliste. Son arrestation a été con
sécutive .à celle d'un délégué de 
de Gaulle' qui a fait un atterrissage 
forcé alors qu'il survolait le terri 
toire français. 

Vigoureux réquisitoire 
d'un député britannique 
contre l'administration 

anglaise a u x Indes 
Amsterdam. 28. — Selon l'agen-ile peuple hindou, a poursuivi M. 

•aids sont insignifiants. 

Paris. 28 — M. Louis Tlssier, né 
Sous avons dit hier qu'une messe'\e 22 Juillet 1888 à Lyon, ancien 

avait été célébrée a Notre-Dame de sénateur de Vaucluse. a été pris dejDemargue 
Paris, à la mémoire des victimes du \ malaise à midi, dans un restaurant, 
bombarde me Ht du PORTEL. 117. boulevard de Grenelle. Trana-

Avant la cérémonie, le drapeau \ porté à son domicile. 7. rue Albert 
tricolore est hissé sur la façade de de Lapparent, il décédait peu après 
la oathédraU. (Ph. Sipho).|son arrivée. 

Wall» ; 
jugeau tribunal de Douai, M. Bedu ; 
substitut du procureur général près 
la Cour d'appel de Déliai, M. Aiglin; 
substitut du procureur près le tribu
nal de Béthune (poste créé), M. 

substitut du procureur 
de la République près ta tribunal de 
Lille (poste créé). M Schlexer ; 
substitut du procureur prés ta tri
bunal de première instance de 
Douai, M. Henrotte. 

technique 

Un laboratoire sera installé 

à Lille 

et la remportera 
il « Entre temps, toute une nation 

désespéré. Aux visées destructrices i s'est mise au travail afin d'aider 
de l'ennemi, nous opposons une vo-ltas villes lourdement éprouvées à 

rien ne;effacer les horreurs des raids ter
roristes ennemis. 

l e ^ ^ G c ^ o ^ ^ 

aux mains de la population de B e r - > « * * ^ ^ derniers ajoute ta 
1 ipr Goebbels. je les ai passées par-
imi la population berlinoise. La 

U r r ô a t i n n confiance, la discipline, la solidité 

U C 8 U U U des nerfs, la foi dans le Fuehrer 

d . - ' . . let la victoire finale, les mâles ver-
l i n « P r v i r p flA n n l i r e , u s 1 u i l m a é t e donné d'obser-UI1 SCrVICtî U e p U U C C ! v e r ^ ^ ^ ^ lfx n c h e s autant 

Ique chez les pauvres, ches les jeu
nes et les vieux ont remue le plus 
profond de mon être. Ce peuple a 
mérite la victoire et. de ce fait, la 
remportera. Mes hommes et mes 

| femmes sont des héros, et la jeu
nesse ne le cède en rien en vail
lance et en courag. 

i « Cette époque est la plus dou-
Vichv. 28. — Un service de police loureuse mais aussi la plus grande 

technique, relevant de la directionjde notre histoire. Elle voit naître 
générale de la police nationale etjet s'établir, sur des bases definiti-
chargé de rechercher et d'utiliser;ves. le nouveau Reich. dans le sang, 
les méthodes scientifiques propresiies souffrances et les larmes. » 
Î. l'indentification des délinquants,! S'adressani ensuite à la Jeunesse, 
est créé aux termes d'une loi qui le Dr Goebbels a dit : 
paraîtra au « Journal Officiel » de >« Un jour vous serez dépositaire 
ce matin. |de ce nouveau Reich. à ce moment. 

Ce service comporte : on devra avoir la certitude qu'il 
Un organisme central : Le ser- sera en bonnes main» et bien di-

vice central photographique etrigé. 
d'identité de la police nationale. | 

Des organismes régionaux : Les 
services régionaux d'identité Judi
ciaire 

Des organismes locaux : I*s ser
vices d'identité Judiciaire» des sec
tions de police, de sûreté dans les 
villes importantes. 

Des organismes interrégionaux : 
Les laboratoires de police scienti
fique. .„ « . 

Dans chacune des villes de Lyon. 
Marseille, Toulouse et Lille, est ins
titué un de ces laboratoires qui est 
placé sou6 l'autorité du préfet régio
nal. . . ,, 

Ces laboratoires sont essentielle 

MANTEAU droit gris-bleu clair 
avec col et revers noirs. 

(Ph. Belgapress). 

EN DEUXIEME PAGE 

LE COIN DE LA FAMILLE 

SPLENDIDE ISOLEMENT 

Hc 

les examents. recherches et analy
ses d'ordre physique, chimique et 
biologique demandés par les Par
quets ou les différents services de 
policé des régions qui leur sont rat
tachées. — «• 

Amsterdam. 28. — selon ragen-le peuple ninoou. a poursuivi M. n h . m „ n ; v •» _ une terrible c a - s o r ' e ' 
ce Reuter. M. Cove, député travail- Cove. Lord Litlintgow n'a jamal» . . ^ X ^ e n t ' d a v o S lieu dans la * D ' * 
liste anglais, a déclaré dimanche, agi avec humanité. Critiquant e n - i ' ^ ^ P ™ . ^ " 1 , °£™VoluiTmeur- L" 
dans un discours, qu'en principe suite l'attitude de M. Amery. mi- « £ « > d Argentieres^a plu. meur L , 
il n'y avait qu'une solution au pro
blème hindou, à «avoir ta recon
naissance immédiate des droits de 
l'Inde à un gouvernement auto
nome et à l'indépendance. Après 
avoir étudié sou» tous ses aspect» 
la situation dan» l'Inde, a ajouté 
l'orateur, je dois déclarer sans 
ambages, qu'il est absolument né
cessaire de venir en aide le plu» 
tôt possible, à la population indi
gène. Toutefois, cela ne suffit point. 
Nous devons faire plu» que d'en
voyer quelque secours. De vice-roi 
qui vient de sortir de fonction*. 

nistre des Indes, l'orateur a pour
suivi : t II m'est arrivé bien sou
vent de croire que cet homme, qui 
est un des protagonistes de l'im-
pénaliame anglais, noua aidera 
perdre notre empire si noua 

ORS de ses intérêts directs et;tendance à demander aux Qoutier* 
immédiats. l'Angleterre a tou-\nements alliés des conseils qui f*» 
jours fait preuve d'une gran- gagent toujours plus ou moins ceux 

de iiidijférence en ce qui concerne qui les donnent ; ceux qui les reçoU 
l'Europe. On vient d'en avoir une,vent s'en autorisent ensuite pour 
nouvelle preuve par des documents'entreprendre une politique plus ou 
qui ont été publiés d Berlin. Ils ont|moins aventureuse et même p 
trait aux Pays baltes et proviennent'.solliciter un concours effectif. L» 

ment chargés de procéder à tousj^, arcnjves du Quai d'Orsay. IGouvernement anglais est moiu» 
' Le 6 novembre 1923, le Ministre que jamais disposé a se laisser es*-

de France à Rica, indiquait au Gou-Uratner dans des complications gui 
vernement que le ministre des Af-\naftectent pas immédiatement te» 
faires Étrangères de Lettonie de- intérêts essentiel* 
mr.ndaif «i la France était disposée,! » De fou» cotés, on l'adjure, selon 
d'accord avec l'Italie et VAngleterre,\Vexpression de Lord Grtu, de coa
ti ini'lfer le Gouvernement soviéti-\per les amarres avec l'Europe. C* 
que à renoncer aux mesures qu'il | programme de splendide isolement 
avait prises à la frontière et que la i lui semble imposé par les circont-
Lettonie considérait comme une.tances, à un moment où le chao» 
menace. L'homme d'ttat balte uou-lde l'Europe donne d la Grande» 

' , ; „ û n l A n m n n t a a n t V " " ' également savoir si les Pays\Eretagne des raisons de se ri 
p c r u S C U l CU lïlUIll.«âgll«;i(,n((es pourraient, en cas d'agression mur elle-même et ou les projets 

soviétique, compter sur l'appui des,non les résultats de la Con/éT" 
"""i. 'Impériale lui en indiquent 

Gouvernement français consul-j moyens ». 
• ...imédiatement les dirigeants des\ Cette réponse fut d'ailleurs 

trière depuis 1870. ou. a i époque. \m.nons intéressées. L'Ambassadeur plétée par la précision suivante 
onze personnes trouvèrent la mort d e Fr„nce a Londres. M de Saint-,née au ministre de Lettonie à 
au mont Blanc. ÏAulaire prit donc contact avec le ores 

Vingt volontaire», conduits par .e!SOus-secretaire britannique au Fo-
moniteur Besson-Guillard. avalent \reign-Otfice. 

ne|?uitté lecentre^ojede^eunesse^tl ^ ^ ^ rfndu sténopraphique 

12 jeunes volontaires 

•^Ê 

& I J e S î a ^ ^ ^ 4 3 r d % £ j ^ j u l ^ Z ^ d é Z S r c ^ s ^ n b T ^ 
la situation qui règne actuellement Le groupe était au chalet du lac\> "n.Q m m t e auprin du G o t ( „ e r . |S 

« Si la Lettonie était attaquém 
menacée d'une guerre par 1er 
r.iets, le Gouvernement brttani 
remplirait scrupuleusement 
les obligations auxquelles il 

qui 
dan» l'Inde, il faudra sans nul con
teste, accuser Lord Litlintsrow e! 
M. Amery et leur demander publi
quement des comptes s. 

Il y a quelques mois encore 
n'a Jamais eu d'autre gent pontV,M Amery a déclaré aux Commti-
que et n'a d'ailleurs jamais compris ne» qu'on ne devait guère se tour-
comment U fallait «y prendre pour menter au sujet du ràvitaille-
faire naître de la sympathie à ment dans l'Inde. Peu après. l'Inde 
l'égard de llnde. Il a été ta vice-la été aux prises avec une terrible 
roi t le plus càlamileux » que l'An- famine, 
gleterre ait jamais connu. | 

Dans ses relation» officielles avec 

Blanc vers 13 h. 30 et en repartait 
vers lé h 30 Mais une violente 
tempête s'éleva, rendant la marche 
difficile et pénible et le groupe, 
écarté de sa route, se trouva devant 
une immense barre rocheuse cou
pant le chemin du retour. 

Des groupes de sauveteurs entre
prirent des recherches qui durèrent 

ment anglais. Il estime 
noua, que les inquiétudes 
vernement letton sont tout 
excessives et que les mouvements 

Société des Nations mais, 
circonstances présentes. 

posstble d'envisager 

(Uré M suit» *n oèuxiém* aagé> 

es deux documents mettent 
de troupes signalés sur sa frontiére e" 1"™%ÎJîJ*\ *£ l !££L 
peuvent s'expliquer en dehors 0 > l ° ™ , M ? , 7 / X ^ J L , ^ ^ 2 
toute tentative d'agression. ««* ^.Trl^/S^ZSSJtZssm 

s II a ajouté que si le gouverne• \du " «** lhtuT,e î f ï S f i l * ! 
menf letton adressait à lAngleterre' K ^ ? " ' " £ 2 L 2 2 t T 2 u i l î 

plusieurs Jours Finalement. on,;;l même demande qu'à nous, on lui " f e c " " tTrne~^Jl2tJm 

comptait douze Jeunes volontaires ferait une réponse extrêmement re- otet éXpstque ottm. ae» 
qui avaient péri en montagne. Qua- seivée. Par in. 
tre corps n'ont pu être retrouvés.| » Les ttats baltes, dit-il ont une' Louis 


